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Humoristique — Satirique — Politique —Littéraire— Illustré
“ Le vrai peut quelquefois n’être pas vrai sans blague ” — BOISL'EAU.
 

J.-E. RENEAULT, Edit.-Prop. Administration: 5695 Durocher, OUTREMONT, Montréal, P.Q. Tél., CRescent 8321

AVEC TROIS JUPES COURTES ON EN FAIT UNE LONGUE
 

 MEsiega

CLARA — Je me sers encore de ma jupe courte pour faire mes courses du matin et magasiner. Je suis encore à la mode.
ALICE — Moi, je prends deux de mes jupes courtes pour me faire une robe d'après-midi pour aller au cinéma ou à un

thé. On medit que les jupes à mi-jambes sont à la mode.
EVA — Vous avez raison, mes amies, nos jupes courtes nous servent encore. Les temps sont durs et quand je veux

aller danser, le soir, je prends trois jupes courtes et je m'en fais une jupe longue ... aux pieds. C’est la mode.

| ATTENTION ! — N'oubliez pas que “ LE CANARD ” est le journal le plus amusant — ATTENTION !
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AA LAS " wv,

LEGON DRAMATIQUE
(45ieme Concours)

 

—Dis done, Trinqueur, toi qui est fort en politique, qu’est-ce

gue c’est que le socialisme?

—T’es bête! Tiens, censément, nous entrons chez un mar-

chand de vin, un zinc, quoi! T’offres une tournée et tu payes;
j'en offre une et... tu payes.

—Oui, mais je suis socialiste aussi.

—Alors, c’est le zinc qui paye.

—En supposant qu’il est socialiste aussi.

—ÂAlors on se cogne.

—Etla liberté?

—Laliberté, c’est de faire ce qu’on veut; mais pour ca, faut

être le maître. :
—Et le patriotisme ?

—A mon point de vue, le vrai patriotisme c’est le sang des

autres.

—Et la guerre civile?

—La guerre civile! Eh bien! voilà: tu me tues aujourd’hui,

je te tue demain; c’est pas plus malin que ça!

LUTIN.

 

RIRE A SE TORDRE POUR 25 CENTS
Envoyez 25c, en argent, pas de timbres, et vous recevrez, malle

payée, un recueil de 84 pages comprenant chansons comiques et must

que ainsi que des bonnes et longues histoires, etc. De quoi rire en
famille et en veillées. Ecrivez de suite car le temps des fêtes approche.

O. P., Boîte Postale 33, QUEBEC (St-Roch), P.Q.

LA PAILLEETLA POUTRE
(45ième Concours)

Après un an d’absence, deux amis se rencontrent et la con-

versation s’anime.

 

—Toujours garçon, Pierre?

—Moi, je suis marié depuis deux mois.

—Commient aimes-tu ca, le mariage?

—J’aime bien ca, mais ce qui me fait de la peine, c’est que

je n’ai pas pris une femme propre.

—Comment ça?

—Oui, à tous les niatins, quand je vais p. . .

trouve toujours de la vaisselle sale.

dans l’évier, je

HORTENSB C.

  

Beauté de la Femme “LE BULLETIN”
Seul produit de ce Nouveau format — est publié à
genre qui engrais 16 pages illustrées, contient
se et développe la les dernières nouvelles du
poitrine dans 30 samedi, spécialement celle

   jours. — Garanti des événements spor-
inoffensif. — Au- tifs.

cune pilule ou dro-
gue à prendre. EN VENTE PARTOUT, bc
 

Envoyez 5 sousMarque de
Commerce pour brochurette. AaEON, LIMITER

, . urs-Propriétaires
Culture de Beauté Orientale 175-185 Est, rue Ontario

Casier Postal 60, Station “N” Tél: LAncaster 7619
MONTREAL, P.Q.     

SINGEAMATEUR
(45ième Concours)

 

Un vieil aveugle, très avare, n’avait qu’un ami au monde,

c’était un singe très intelligent et très fort sur les imitations.

Le vieillard tombe dangereusement malade. La famille ac-

court des pays environnants et s’installe pour le soigner.

A mesure que la maladie faisait des progrès, on observait

chez le singe un phénomènebien singulier.

Il exécutait comme un vrai clown des gambades des plus

joyeuses. Il riait à se tordre et se frottait joyeusement les mains.

—C’est bien étrange, dit quelqu’un au médecin. Regardez

comme ce singe a l’air content. D’où cela peut-il venir?

—Mais c’est bien naturel, il est toute la journée avec les

héritiers.
POM POM.

UN HOMMEDEPRECAUTION
(45ième Concours)

Un monsieur était en train de vider son porte-parapluie,

lorsque sa femmearriva.

—Mais que fais-tu donc?

—J’attends des amis ce soir.

—Mais ils ne te voleront pas tes parapluies.

—Non, mais ils pourraient les reconnaître.

ÇA NE SERVAIT A RIEN
(45ieme Concours)

—Si j'étais aussi chauve que vous, je porterais une per-

ruque.

—Mon cher jeune homme, si jamais vous devenez chauve,

ne gaspillez pas d’argent pour une perruque.

—Pourquoi donc?

—CÇa équivaudrait à mettre une couverture neuve sur une
grange vide.

 

ZEZA.
 

J'SUS COMIQUE.

L'ESPRIT D'UN CAMELOT
(45ième Concours)

Le camelot — Les pilules que je vous vends sont indispen-

sables à la santé si vous voulez être deshommes forts et vigou-

reux.

Un spectateur — Nos grands-pères n’avaient pas vos pilu-

les et ils étaient vigoureux.

—Oui, peut-être mais où sont-ils aujourd’hui, vos grands-

pères? Morts. Ils sont tous morts.

 

 

BON AMI.
 

L’AVENIR DEVOILE
L'avenir dévoilé par votre écriture. Envoyez deux ou trois pages

de votre écriture, date de naissance avec 25c (pas de timbres) et
vous aurez satisfaction — Correspondance strictement confidentielle.

«Mme À. LUCAS, B.P. 54, 419, rue St-Jean, QUEBEC, P.Q.
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Veuillez vous informer auprès du personnel de BAnQ 

en utilisant le formulaire de référence à distance, qui se trouve en ligne : 
 

https://www.banq.qc.ca/formulaires/formulaire_reference/index.html 
 

ou par téléphone 1-800-363-9028 

 

 

 

 

 

https://www.banq.qc.ca/formulaires/formulaire_reference/index.html


Trait

lis

AIL,

andi;

hie

per

use

UD

gg

jé
gl

  
 

  

 

54ldme Année — No 17 LE CANARD, Montréal,

TOUT ENFUMANT
(45ième Concours)

 

 

 
 

La mère — Méchant, pourquoi ne donnes-tu pas à ta petite

soeur une moitié de ton gâteau?

Marcel — Parce que papa m'a toujours dit de ne jamais

faire les affaires à moitié.

x * 5 ..

Eugène — Ma blonde ne veut pas que je l’embrasse au sa-

lon, de crainte de réveiller son père.

Oscar — Pauvre garçon!

Eugène — Oh! rassure-toi, nous allons dans la cuisine.
«

*

Le comédien — Quel est le morceau que vous venez de

jouer, monsieur le chef d'orchestre?

Le chef — C'est la “Mort de Nelson”.

—Quelle mort horrible!

° * »

Louis — As-tu un rôle important dans la prochaine pièce?

Jules — J’te crois, je bois deux verres de champagne dans

le premier acte.

«

Le médecin — Votré femme a besoin d’exercice; il lui faudra

être dehors à la journée.

Le mari — Mais, docteur, elle ne veut pas sortir.

Le médecin — Donnez-lui de l’argent, elle sortira.

$.

Le célibataire — I] y a une chose que j'ai remarqué depuis

que tu es marié; c’est que tes boutons sont toujours bien cousus

à tes habits.

L'homme marié — Oui, ma femme m’a montré comment

les coudre.
RUBIE.

UNE DEMANDECOMPLIQUEE
(45ième Concours)

Un hommeattendait depuis quelque temps dans une de nos

stations postales, et ne pouvait attirer l’attention des jeunes

filles commis qui se tenaient en arrière des guichets et qui di-

salent: ’
——Ma robe de soirée est comme ci, est comme ca, et ma re-

dingote garnie de brocart...

A ce point, l’impatience de l’homme éclata et dit à l’une
d'elles:

——Je serais anxieux de savoir si vous ne pourriez pas me

vendre un timbre rouge, très bien perforé tout autour, le tout

délicatement garni de gomme arabique au verso et quelque

chose de la valeur de deux sous.

 

 

FADETTE.

 

APPRENDRE L’ANGLAIS PAR SOI-MEME
Une personne qui parle et écrit les deux langues en vaut deux.

Point d’emplot convenable et rénumérateur sans les deux langues.
Sans professeurs, par un procédé nouveau, vous écrirez et parlerez

l'anglais avec facilité. En apprenant 45 leçons faciles au prix de 6c.
la leçon. Pour renseignements, écrire à :

INSTITUT FRANCO-ANGLAIS, 1016, rue Ste-Catherine Est,

B. P. 36, Station “T”, MONTREAL.

Dimanche, 30 Novembre 1930

UN PEUDEGAITE
(45iéme Concours)

 

AAAS ng

—Vous envoyez votre fille dans une école fashionable,

n’est-ce pas?

—Oui, mais elle se plaint de ne pas avoir le temps d’étudier.
*

° *

Monsieur — Mais...

Madame — Il est inutile de discuter plus longtemps. Il y a
deux heures que je t'ai dit que je n’avais plus rien à ajouter sur

le sujet. 1 sel isI
. « 7

Jean — Pourquoi appelle-t-on une femmela meilleure moi-

tié de l'homme?

Pierre — Pour l'empêcher de croire qu’elle est le tout.

- = .

—Comment va ton rhumatisme, ce matin ?

—Pas bien; je ne puis pas lever le bras par dessus ma tête

et c’est la même chose pour ma jambe.

‘Madame — Tu as brisé la promesse que tu m'avais faite de

ne plus boire.

Monsieur — Ça ne fait rien, je vais t’en faire une autre.

* * *

Denise — Je suis la seule jeune fille que vous ayez embras-

sée dans votre vie?

Emile — Oui, et je n’ai pas peur de déclarer que vous êtes
celle qui embrasse le mieux. ;

e WN '
—Vous avez été bien malade?

—Si malade que, tous les jours, je regardais dans la colonne
des décès des journaux pour voir si le mien n’y était pas.

*
*

—Qu'est-ce que les célibataires connaissent sur les fem-
mes? ETREREY

—Beaucoup de choses, sans cela ils se marieraient tous.

GENTILLE.

SON ESPRITLA SAUVE
(4A5ième Concours)

Un jour, un gouverneur visita la prison.
Commeil passait, et que c’est l’habitude, 11 devait donner

la liberté à un prisonnier.

Il questionna les forcats et pas un d’entr’eux se disait cou-
pable.

Ils étaient tous innocents, d’après leur dire.
Un seul avoua sa culpabilité en disant qu’il avait volé, as-

sommé, vagabondé, etc.
—Qu'’on le chasse à l'instant même, dit le gouverneur, il

y a trop d’honnêtes gens dans cette prison. Ils pourraient se
corrompre avec un type pareil.

 

DEUX DANS UN.

POUR CONNAITRE L’AVENIR
Mme À. Legent, 20 ans d'expérience dans l’art de découvrir les

mystères de l'avenir. Elle vous dira aussi bien en amour qu’en affaires
ce que l'avenir vous réserve. Autrefois au No 252, rue DeLaroche,
maintenant au numéro ’ ,
1270 De BULLION (près S.-Catherine) — HArbour 1502 — MONTREAL
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LES ECHOS DU “ CANARD ”
   

; STE-AGATHE-DES-MONTS

On dit que Laurette a la langue aussi longue que la rue où elle de-

meure — On demande la langue de- Rita pour renforcer le pont C. C.

ANSONVILLE
Marie-Ange et Cécile, corsez-vous quand vous irez danser.

BAGOTVILLE

Jean-Marie T., tu ferais bien mieux de te marier — Jean-Charles, la lune

t'a vu sur la galerie avec Eglantine — Omer G., on te connaît trop pour que

tu fasses ton frais — Simonne et Cécile, combien vous paie-t-on pour repré-

senter la Canada Paint dans la localité?
BIDDEFORD, E.-U. .

H paraît que Ernest R. et Blanche sont en diable parce qu’ils paraissent

sur “Le Canard”.
CARTIERVILLE |

Laurette St-A., on demande le portrait de J.-A. M. pour amuser les
singes du Parc Lafontaine — J. J., tu devrais te faire une blonde, l'hiver

s'en vient.
CHICOUTIMI

Adélard C., on te connaît, fais pas le frais — Jeannette, Irène et Ga-
brielle, comment dites-vous ça quand vous êtes surprises à la compagnie?
— Plusieurs jeunes filles devraient marcher sur des échasses pour ne pas
se faire marcher sur le dos — On dit que Florentine ne se- plaint pas du
chômage — Louis, as-tu encore ton passe-partout? — Germaine B., com-
ment as-tu aimé Montréal? — On dit que Démérise D. n’a pas d'oreilles —
Géraldine, tes gants de kid sont-ils à vendre?

STE-CLOTHILDE
Olivier B., est-ce que ton radio marche encore?

ST-CESAIRE
Arthur B. s’en fait un peu trop accroire avec sa blonde et son Pontiac.

COTE ST-PAUL
Lucien St-P., ne te tiens donc pas aux coins des rues pour ramasser les

“boutches” — Gertrude, à qui le chapeau? — Yvette D., quand ton manteau
aura des petits, tu m’en garderas un.

COTEAU STATION
Paula G., on dit que tu passes ton temps à. regarder par le châssis pour

savoir ce qui se passe chez les voisins.
DRUMMONDVILLE

Cécile L., aimes-tu mieux l’édredon que le jersey? — Rita B., pourquoi
tentes-tu sur les cavaliers des autres? — Florida G., quelle sorte de pâte
te sers-tu pour te laver les dents? — Cécile B., as-tu fêté sainte Catherine?

ST-EUSTACHE
Lucienne, Germaine et Gaby, comment avez-vous aimé votre voyage

de dimanche dernier, à Ste-Rose? — On dit que Ti-Jean a beaucoup regret-
té sa sortie avec Lucienne.

ST-GEORGES (Beauce)
Adrienne, as-tu pris de bonnes résolutions après ta retraite? — Si la

jalousie fleurissait, Bébé S. ferait un beau bouquet — Théo B., es-tu payé
pour parler sur les autres.

GRANBY
Florence, comment as-tu fait pour ne pas le garder? — Edouard D. tu

es toujours en arrière de ton siècle — Georges St-H., ton avoine estelle
digérée?

HOCHELAGA

Arthur, quand tu rases un client, tu as l’air d’un petit crapaud dans
une mare d’eau.

ST-HYACINTHE

Laurette, sais-tu ce que faisait Georges et Mabel, l’autre après-midi? —
Georgette et Alberte P., pourquoi marchez-vous si vite sur la rue? — Théo
L., as-tu la langue assez longue pour ‘‘shiner’” tes souliers? — Jeanne, est-ce
que c’est Olivier qui te défend de porter des brassières?

HULL
Yvonne F., si tu uses tes souliers, ce n’est pas Ti-Georges qui t'en donnera

d’autres — Adélarä B., lave-toi donc avant de penser à Georgette — Co-
lombe G., si tu continues à grandir, tu vas être obligée de marcher à genoux
— Yvette, on demande ton portrait pour amuser les singes.

JONCQUIERES
B., comment aimes-tu les veillées chez L.? — La douce voix de Jos.

- me fait penser au désastre du R-101 — J. G., pourquoi as-tu fermé ton école
anglaise ?

JOLIETTE

Adonias, est-ce vrai que c’est Simonne qui t’a fait avoir une job chez
Viau? — Laurette, il paraît que la poudre se vend bon marché de ce temps-
ci — Blanche, à qui le beau p’tit coeur? Est-ce à Ti-Paul, Julien ou à M.?

VOS CLEFS VALENT-ELLES 35c?
Remplacer des clefs perdues est souvent coûteux.

Protégez-vous
avec cette plaque d'identification en métal. . Votre

nom et adresse, au complet, étampés dessus. Envoyée n’im-
porte où avec anneau en acier pour clefs, sur remise de 35¢
ou C. 0. D,, 50c. Agents demandés.

CANADIAN KEYTAG CO., 6081 Jeanne-Mance, Montréal. P.Q,

 

  
    

— Clémentine, tu ne sais donc pas que A. C. ne veut pas de toi? — Henri
P., Berthe demande pourquoi tu marchais si mal un samedi soir — Jacque-
line voudrait bien se faire un cavalier pour avoir un cadeau pour les Fêtes
— H. G., est-ce que Bernadette n’a pas peur que tu tombes en bas de l‘é-
chelle?

ST-JOSAPHAT

Albert M., aimes-tu ça aller aux vues avec Jeanne? — Marie-Anne
L., tu fais trop ta fraîche — Antonio, aimes-tu à te promener sur la rue?
— Albert, est-ce que ce sont les filles de Montréal qui te font marcher si
mal? — Cécile, te promènes-tu sur la rue St-Pierre pour rencontrer Gérard?
— Léopold, attends-tu après l'héritage de ton père pour. changer ton Che-
vrolet?

ST-JEROME

Irène P., combien payes-tu de taxes à la ville pour ton excitation? —
Fernand R., aimes-tu mieux les filles de Mont-Rolland ou celles de la rue
L.? — Henri, est-ce qu'Yvette aime beaucoup, ça se promener sur la track?

ST-JOSEPH DE SOREL
Françoise J., ce n’est pas en noircissant la réputation desautres que

l’on blanchit la sienne — Yvonne, comment aimes-tu à faire deux ouvrages
à la fois? — Louisette, comment as-tu digéré l'avoine de Daniel?

KENOGAMI
On demande un arpenteur pour mesurer la langue et les jambes de

Joseph G.

ST-LAMBERT

Simonne L., ne sois donc pas si excitée — A. M., pourquoi téléphones-tu
avant d’aller chez H. B.? As-tu peur de rencontrer A. et E.?

LONGUE-POINTE

A. R., quand ton chaneau et ton col auront des petits, tu m'en garderas
un.

LA TUQUE

Titi L. et Etienne R., comment faites-vous pour aller au théâtre si sou-
vent? — Cécile L., quand tu auras fini de parler contre des gens mieux que
toi, tu enverras ton compte au gouvernement — Si le gouvernement payait
toutes les menteries, Barbotte serait millionnaire — On dit que Noëlla a
maigri de 25 livres depuis le départ de Lionel — Wilbrod, depuis quand es-tu
professeur de danse? — Simonne H., est-ce du plâtre que tu as sur le cou?
— Minette, quand tu mettras des couches à la maison, n’ôte pas les épingles ,
ailleurs — Marie-Anne T., mets-toi du charbon au lieu du rouge sur les ”
lèvres.

MONTREAL
Georges, est-ce à toi eu à moi la belle Annette de Granby?

QUARTIER ST-EUSEBE
Jean R., tu n’avais pas besoin de venir monter ton p'tit habillement

au bowling Mont-Royal.

RIVIERE DES PRAIRIES
R. B., on dit que tu es un agent d’immeubles par excellence — Rosa B.,

mets du savon sur ton visage avant de te poudrer.

ROUYN
_ Albert C., tu prépares ça un souper aux dindes — Chef, pourquoi les

poteaux aux coins des rues?

SOREL
On demande un arpenteur charitable pour mesurer la langue de Cécile

L. — Armand S., comment as-tu digéré l’avoine que Flore-Aimée t’a fait
“manger? — Annette, que vas-tu faire dans le bois quand tu vas à la chasse?
— Roberta C., je suis plus fine que toi, tu ne sauras pas qui te met sur “Le
Canard” — Depuis son voyage à Montréal, M. P. G. se montre indépendant.
— S'il y avait un concours pour les jarrets collés, Yvette aurait le ler prix
— Laurette B., ne fais pas ton indépendante, on te connaît — Avez-vous
vu le pardessus et le chapeau neufs de Raymond P.?

; THETFORD-MINES .
Si la jalousie fleurissait, Aimé et Fernande auraient un superbe bou-

quet — On dit que Paul B. a fait une terrible chute au mois d’août.
: VALLEYFIELD

Si Yvette P. vendait sa langue 20 sous la verge, elle aurait de quoi
s'acheter un capot de chat sauvage — Claire R., si l’union fait la force, la
force fait les bosses — N. B., quand auras-tu la place de premier ministre?
— On demande un arpenteur pour mesurer la langue de Sac. L. — Angéline
D., quand ton bérêt bleu aura des petits, tu me garderas le plus “trotteux”
— Ti paraît que Eugène et Alice font bâtir une écurie pour mettre le veau
ou la vache qui les ont fait paraître sur “Le Canard” — Lucien, la lune
est fatiguée de voir arrêter ton auto dans le rang double.

VERDUYUN
On demande un arpenteur pour mesurer la langue de Lionel T. et

d’Oscar L. — Pauline P., ne fais pas tant ta fraîche.
VILLE ST-PIERRE

Adrienne et Aurore, comment avez-vous aimé votre retour de Montréal?
WINDSOR MILLS

What time is it, Garneau? Half minute to twelve, Alex. — Gérard,
comment termines-tu {OB VFéfan d'amour avec J. D.? — Cécile M., quand
tu cesseras de rire deg ANtIES dans les veillées, on fera une croix sur l’hor-
loge du B. Mills. 7

YOUVILLE

. Adalbert, tu devrais te cacher pour rire, car tu nous dégoûtes — On
dit que Simonne ferait un excellent “sandwich” — On se demande pourquoi
Gérard et Bernard vont si souvent à Viauville — Ti-Noce, lés gens du
“pool” disent que tu as mauvaise haleine.

 

AVEZ-VOUS DES INQUIETUDES? ‘
Pour ce qui vous inquiète ou vous ennuie, allez consulter A. LUMINA.
A domicile ou en écrivant en lui mallant votre nom, 50c (pas de tim-
bres) et votre demande. Une prompte réponse vous est assurée. Satis-
faction garantie.

M. A. LUMINA, 6224 St-Hubert, (près Bellechasse), Montréal, P.Q.
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JEUNE OBSERVATEUR
(45ième Concours)

 

—Observe tout, dit le père de Toto, de cette manière, tu de-

viendras un “gentleman”.

—Oui, ajoute l’oncle de Toto, ne vas pas dans la vie en

aveugle. Apprends à te servir de tes yeux.

—Les petits garcons qui observent, dit la tante de Toto,

sont plus sérieux que les autres.

Toto prit ces conseils à Coeur.

Une journée se passa et Toto se trouva en face de la fa-

mille une seconde fois.

—Et puis, mon fils, dit son père, as-tu ouvert les yeux?

—Oh' oui, papa.

—Dis-nous ce que tu as appris.

—D’abord, mon oncle y a acheté une bouteille de wiskey et

l’a cachée dans le garage: puis ma tante s’est fait embrasser par

le laitier, ce matin, et pis toé, poupa, t’as eu une “partie de fun”

avec la nouvelle servante.

—Le p’tit m...! s’exclamèrent ensemble toute la famille.

2 DANS 1.

 

L’avenir dévoilé par la Méthode Française de
Madame Lenormand

Lundi à mercredi soir, de 1 heure à 9 heures.

AM. 3595

Appointement:

4634 PAPINEAU (près Mont-Royal) Tél.:

POUR PRATIQUER A SON AISE
(45ième Concours)

—Je veux, dit l’homme qui voulait louer un logement, une

maison isolée d’au moins cinq milles de toute habitation.

—Je comprends, dit l’agent avecale sourire compréhensible

d’un vendeur. Vous voulez pratiquer la vie simple.

—Non, répondit le locataife en perspective, je voudrais

pratiquer le cornet.

 

 

FADETTE.

IL N'AVAITPAS DE MAL
(45ième Concours)

Le voyageur, s'adressant au gérant de son hôtel:

—Veuillez donc, s’il vous plaît, me donner la clef de la

chambre numéro 13.

Le gérant — Mais la chambre numéro 13 est occupée.

—Oui, elle est ocupée par moi, je viens de tomber par la

fenêtre.

 

MARICO.

 

LE PALAIS DES CARTES POSTALES
Importations françaises

Le plus grand choix de cartes postales amoureuses. Prix la série,
35 cts. Demandez nos livres, 8 pour 51.00. Un cadeau avec chaque
commande DEUX ROMANS “CINEMA ILLUSTRE ” et 3 CARTES
postales françaises, dernière nouveauté, sujets amoureux. Prix: 35 cts.
Demandez nos cartes de Noël et du Jour de l'An. Une enveloppe de
10 pour 25 cts.

LE BAZAR, ENRG., C.P. 517, ST-HYACINTHE, P.Q.  

ON SE DEMANDE...
~ ag A VV v x

ON SE DEMANDE... si le capitaine Lucien Vaillancourt
a des raisons pour tolérer le 1175 et le 184 du Red Light. Le
recorder attend.

 

 

Li
e *

ON SE DEMANDE... si M. Bray a eu la main forcée pour
couperle cou à son ami Brizard. L’heure des messes va changer.

".
ON SE DEMANDE... pourquoi un pompier a été destitué

pour s'être mêlé aux élections municipales et réinstallé pour
avoir pris part aux élections de Maskinongé.
viennent des amis... parfois.

*
° *

ON SE DEMANDE. .. si, dans la nuit du 24 au 25 novem-
bre, les vieilles filles ont fait de beaux réves.

ay
: e =

ON SE DEMANDE... si I'hon. Alex. Taschereau se sent
assez fort pour mettre sur ses frêles épaules tous les ministè-
res de SA province. Fardeau trop lourd.

.

- -

ON SE DEMANDE... si, à cause du chômage, plusieurs
cavaliers vont abandonner leurs blondes, à la veife des Fêtes,
afin de ne pas faire de cadeaux. Intermission desyamours.; : : .

. * \

ON SE DEMANDE, .. si, à son retour d’Europe, l’hon. Ben-
nett va trouver que le Canada est plus prospère que lors de son
départ. Il peut mentir.

*
® *

. ON SE DEMANDE... si “Le Canard” est rouge ou bleu.
Nous répondons: “Le Canard” est ni rouge ni bleu, il “nage”
paisiblement dans les eaux sales de la politique sans se salir
les pattes. On ne peut plaire a tout le monde.

.*.
ON SE DEMANDE... si la “vieille garde” de Québec ne

sent pas venir son Waterloo. Alexandre comme Napoléon...

= * * .

ON SE DEMANDE. si les jaloux n’aimeraient pas à re-
prendre leurs anciennes bonnes relations avec Camillien Houde.
Trop tard, les amis... d’autrefois.

ELLE AVAIT BIEN HATE
(45ième Concours)

 

On dansait il y a quelque temps à l'occasion du retour des

‘mariés.

Pendant la danse, la mariée devint tout & coup pensive,

pendant qu’elle regardait, tour à tour, plusieurs jeunes gens

avec lesquels elle avait sorti avant son mariage.

—Tu es bien sérieuse, lui dit son mari. À quoi penses-tu

donc?

—Je me demande, répondit la jeune femme, lequel de mes

anciens cavaliers j’épouserais si je devenais veuve.

: FOLICHONNE.
y I

 

L’AVENIR DEVOILE
Votre avenir peut être dévoilé par votre écriture. Vous serez pré-

venu de bien des choses. Envoyez 35c (pas de timbres) et 2 ou 3 pages
de votre écriture (ne copiez rien), donnez votre date de naissance. A.
votre service avec 25 ans d’expérience. Satisfaction garantie. Corres-
pondance strictement confidentielle.

MADAME B. BOISTEL, C.P. 664, QUEBEC, P.Q. 
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Nocturne plaisir! “
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Jeunes filles, avez-vous conservé vos jupes courtes? Si

oui, vous pouvez les utiliser tel que vous le montre notre dessin

de première page. Une jupe courte pour le matin, deux jupes

courtes pour l'après-midi et trois jupes courtes pour le soir.

Ça vous fait trois toilettes différentes. Pour avoir une Jupe

longue vous vous accrochez une jupe courte aux genoux, une

autre aux cuisses et une troisième à la taille. Ainsi, avec ces

trois ‘‘courtes’”’ superposées, vous en avez une “longue”. N’est-ce

pas que “Le Canard” sait vous mettre à la mode avec ce que

vous vouliez jeter... dans la valise aux robes démodées?

AVIS A NOS DEPOSITAIRES AMERICAINS
M. M. CADORETTE, 55 Bacon St., BIDDEFORD

Maine, U.S., n’est plus l’agentni le représentant autorisé

du journal “LE CANARD” pour les Etats-Unis. Toutes

correspondances doivent être MAINTENANT ADRES-

SEES à notre BUREAU de MONTREAL, (Canada).

LA DIRECTION.

PAS UNE SI GROSSE AFFAIRE
(45ième Concours)

Calino, traînant après lui toute sa petite famille, arrive à

la gare tout essoufflé.

—C’était bien la peine de nous faire tant courir, dit mau-

sadement son épouse. Regarde l’horloge, il y a encore trente-

cing minutes avant le train. Qu’allons-nous faire pendant un

temps aussi long?

—La belle affaire! répond tranquillement Calino, qu’est-ce

que c’est que trente-cinq minutes à sept que nous sommes? Ça

ne fait que cinq minutes pour chacun de nous.
+

 

 

 

Z20Z0.
 

40 ROMANS-CINEMA POUR $1.00
Ces romans sont un peu usagés, mais très pro

Pas plus d’un lot de 10 à chaque
Frais de poste payés.

pres.
client.

LE PALAIS OU LIVRE, 4774 Notre-Dame Ouest, MONTREAL, P.Q.

Hs'se vendaient 5 sous, neufs.

 

 

IL SENMEFIAIT
(45ième Concours)

 

 

Le propriétaire d’un hôtel, accompagnant dans la chambre

qu’il lui destinait un voyageur qui venait d’arriver, le vit sou-

dain ouvrir la fenêtre qui donnait sur la rue, et déployer une

sorte d’échelle de corde qu’il fixa à la barre d’appul.

—Que faites-vous là? lui demanda-t-il surpris.

—J’essaie un appareil de sauvetage.

—Pourquoi faire?

—Pour me sauver rapidement en cas d’ineendie.

Le patron réfléchit un instant, puis sur un ton méfiant:

—Merveille. Mais je vous préviens que, chez moi, les voya-

geurs munis d’appareils de sauvetage payent d’avance.

LUTIN.

POUR LA BONNE RAISON
(45ième Concours)

 

Le maître d’école. — Jacques, pourquoi ne vous brossez-

vous pas les cheveux?

Jacques, — Je n’al pas de brosse, monsieur.

—Alors, prenez la brosse de votre père.

—1II n’a pas de brosse, monsieur.

—Mais avec quoi se brosse-t-il les chevux?

—I est chauve, monsieur.
rr

RAMONA.

CA EN PREND SI PEU
(45iéme Concours)

Une dame, exsayant une robe neuve chez sa modiste:

—Elle est bien courte et bien étroite. Jamais je ne croirai

que vous y avez mis toute l’étoffe que je vous ai apportée.

La modiste — Mais vous m’y faites penser. Est-ce que je

n’aurais pas commis une erreur. J’ai peut-être mis l’étoffe de

la robe pour faire le chapeau et fait la robe avec l’étoffe du

chapeau.

 

J'M'ENDORS.

IL EN AVAITBEAUCOUP PLUS
(45ième Concours)

Un gros propriétaire français montrait avec orgueil à un

célèbre prince ses troupeaux de moutons.

—(Combien avez-vous de moutons? lui demande le prince.

—Trois mille cinq cents, dit le Français en faisant la

grosse gorge.
Et le prince de répondre:

—Tiens, juste le nombre de mes bergers.

 

CINQ OPE.

MADAME ANTOINETTE ROWLAND
CLAIRVOYANTE ET PALMISTE

Autrefois de 4142, Parc Lafontaine, annonce à ses amis et à sa clientèle
qu’êlle est maintenant déménagée à 818, rue Rachel, près Saint-Hubert,
où elle s’occupe, comme par le passé, de science occulte. Vous dévoilera
ce que vous voulez savoir en amour comme en affaire

Pour appointement — Tél.: FRontenac 6614 — 1 houre à 9 heures
818, RUE RACHEL, près Saint-Hubert, MONTREAL, Qué. 7
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LE RECIT D'UN BRAVE
(45ième Concours)

  

 

Voici ce que racontait un ex-cultivateur à un de ses amis,

lernièrement:

—Comme tu sais, j'ai déjà été propriétaire de plusieurs

inimaux, entre autres, se trouvait un énorme boeuf, bien mau-

vais et qui n’était pas facile non plus à tenir dans le clos.

Or, un matin, je m'aperçois que le boeuf était rendu en

yromenade chez le deuxième voisin. Je dis à mon garçon d’aller

e chercher, mais il revient quelques minutes plus tard, en me

disant:

—Poupa, j’sus pas capable de l'emmener votre ‘“pbeu”’, il

sst mauvais, furieux.

M —Bah! que je lui dis, tu es trop peureux, reste ici, je vais

aller le chercher, moé.

Alors je me prends un bon fouet à mise et je m'’dis:

—Tu vas voir, mon v’limeux de “beu”, que tu vas t’en-

venir.

J'arrive donc dans le clos et je fais un petit détour pour le

zerner, mais tout à coup le “beu” ne m’apercoé-t-il pas avec

mon fouet, y part d’une ripouste, y courait comme un démon.

Moé tou j’courais, en autant qu’on arrive à l’écurie presqu’en

même temps. :

—Comment! Est-ce que tu parvenais à le suivre?

- —Ben, mon vieux, j'avais oublié de te dire que cé moé qui

| était par-devant.

" .[ PAYE-MOE.

ELLE NE POUVAIT-LE SENTIR
(45ième Concours)

Un jeune homme fréquentait depuis assez longtemps une

jeune fille qui ne paraissait pas beaucoup l’aimer.

Or, un bon jour, il risqua ces paroles:

—Ma chère, Jeanne, tu n’as pas l’air de sentir l'amour que

j'ai pour toi?

—Que veux-tu, répondit Jeanne, l’argent n’a pas d’odeur.

UNE COUTURIERE.

Tara:

Jssez-
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Fabriqué à Berthierville, Qué., sous la
surveillance du Gouvernementfédéral,

rectifié quatre fois et vieilli en entre-

pôt pendant des années.

Trois grandeurs de flacons:

Gros: 40 onces
Moyens: 26 onces
Petits: 10 onces

Distillerie:
Berthierville, Qué.    

   
  PARLONS DES FEMMES <>> La

(45ième Concours) D}
a

Les femmes seraient moins souvent malades ‘si nous les

plaignions moins.

Une femme et une automobile ne coûtent pas cher à avoir.

Ce sont les mille petits accessoires qui comptent.

Une femmepeut très bien croire son mari au-dessus de tout

soupcon, mais cela ne l'empêchera pas de le surveilier.

Une femme qui croit en l’amour de l’homme qu’elle aime

est une fantaisie de nouvelliste.

Lorsqu’une femme ne prononce que deux fois par jour le

nom d’un jeune homme, on peut se douter de ses sentiments,

mais si elle le prononce trois fois par jour...

Si les femmes pratiquaient un peu plus sur le poèle à gaz

et un peu moins sur le piano, les hommesseraient peut-être plus

heureux. ;

La femme est un grand point d'interrogation ambulant.

La femme qui gagne est celle qui laisse croire à l’homme

qu’il a gagné. '

Une femme qui sait se contenter d’une fortune médiocre,

et prenndre un mari qui lui convient par les qualités de l’âme

et de l’esprit, est plus heureuse que si elle en préférait un dont

l’opulence ne rend pas le mérite personnel plus effectif.

CANARD.

IL LE SAURA

À

L'AVENIR
(45ième Concours)

Le patron — Vous êtes en retard, ce matin.

L’employé — Oui, mais j'ai été arrêté et volé en venant...

—Ce n’est pas une bonne excuse. Vous êtes supposé être

volé en retournant chez vous, après votre journée finie, car c’est

comme cela qu’on embête les femmes, mais pas moi.

—All right! patron. Je le saurai.

 

RADIOL

LES CADEAUX DECIRCONSTANCE
- (45ième Concours)

La cliente — Je voudrais avoir quelque chose pour un ca-

deau à mon mari.

Le marchand — Vous êtes mariée depuis combien de temps?

—Moi, monsieur, je suis mariée depuis dix ans.

—Le comptoir des occasions à bon marché est à droite,

madame.

 

 

BON AMI.
 

| Hypnotisme-Magnétisme-Suggestion-Autosuggestion

|

.
 

Enseigné par un professeur de 35 ans d'expérience. Venez me voir

ou écrivez avant de vous décider d'aller ailleurs et vous pourrez juger par

vous-même. Ma nouvelle ‘méthode est infaillible. Voulez-vous améliorer

votre avenir, obtenir ce que vous désirez, faire penser et agir les autres

comme vous le voulez, obtenir une position, une augmentation de salaire, 9

avoir le tour de faire acheter facilement ce que vous aves à vendre, arriver oy

ausuccès, vous faire estimer, etc.? Quelle que soit votre maladie, trouble, i

peine, mauvaises habitudes, ivrognerie, cigarette, gêne, timidité, ete. RE

guéris sans remède. R

Prof. FORTIER, 1311 St-Christophe, MONTREAL

(Près Ste-Catherine et de Dupuis Frères). | Tél.: HArbour 5909.

men er
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COUIG ! COUAC ! COUAC!
p qcs   

Lesvieilles filles ont le coeurtrop chaud, c’est pour ça qu’on
a pas eu de neige le jour de la sainte Catherine.

® =

On a été obligé de faire refroidir la tire traditionnelle dans
le coeur des vieux garcons.

® *

Le fameux acheteur de la ville, M, Brizard, vient d’être re-
mercié de ses... services,

»
*e

L’Administration Bray a donc enfin reconnu l’incompétence
de ce contracteur... à bon marché. .

e =
Mieux vaut tard que jamais, car la nomination Brizard était

un boulet pour les adversaires de la clique Desroches.
”

e »

Dansla personne de l’hon. J.-L. Perron, vient de disparaître
un homme d’affaires à l'écorce rude renfermant un coeur d’or.

=
x

Sur la tombe de l’hon. Perron, nous déposons le souvenir
d’un homme juste, d’un travailleur et d’un politicien plus criti-
qué qu’il le méritait. + 3

. 4

Après Turgeon, Perron est mort. L’hon. Taschereau doit
voir avec, peine disparaître les meilleurs fruits de son verger.

* ®

Dans son cabinet, il ne lui reste que des fruits verts que
les électeurs ne peuvent digérer.

e = ’
C’est la débâcle! Aux prochaines élections provinciales, les

électeurs changeront de chemise. Il en est temps, car celle qu’ils
portent depuis 32 ans commence à être plus que sale.

*.
Le président du Conseil Législatif est M. Nicol, un anglo-

protestant.
*

e *

M. Taschereau se moque-t-il des gens? On le dirait. Le
siège de l’hon. Turgeon a toujours été occupé par un Canadien-
français catholique.

: tt,
Et notre premier ministre nous impose toujours M. Scott,

anglo-protestant, comme trésorier de la province. Il est dans
le frigidaire du parlement jusqu’aux prochaines élections géné-
rales.

«*e ’
Franchement, Taschereau perd la boule. II impose ses

nominations, il pose au-dictateur, il compose son cabinet com-
me il se le propose. Mais, petit à petit, il se décompose jusqu’au
jour où le peuple fatigué dira: Alexandre, tu proposes mais c’est
moi qui te... dépose... sur la corniche des antiquités,

s * c .

Pourquoi M. Nicol a-t-il démissionné comme trésorier de
la province puiqu’il est encore assez en santé pour occuper la
position de président du Conseil Législatif? Mystère et politi-
que! -

e =

Partout où il passe, Camillien Houde est admirablement
bien servi. Méme au Club des Ouvriers, dont William Tremblay
est président.

. ° * *
Le député de Maisonneuve a été très “gentil” pour le maire

de Montréal, mais... il a da s’apercevoir que son coup de cou-

vatre choix. Nos prix sont les
| CATALOGUES GRATIS

plus has,
LE PALAIS DU LIVRE, 4774 Notre-Dame Ouest, MONTREAL, P.Q.

9000 titres de beaux romans à

ù
=

-
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teau n’avait pas tué... ni même blessé...
l’Opposition.

Camillien, chef de

L s

On ne chante plus: “Corinne, les vaches sont dans le blé-
d’Inde”, mais on chante: “Baptiste, Bennett est dans le... blé
du Canada”.

.

° =

En effet, la mévente du blé canadien est en train d’embéter
Sir Prometteur Bennett.

e
e *

Pas plus que sous le régime King, le blé s’écoule sur les
marchés de l’Europe.

.
® .

Etla crise se continue toujours. Le chômage augmente tou-
jours et l’hon. Bennett est toujours en Europe.

»

« .
Si l’avion allemand, le ‘“Dox-X”, a des petits, gare à la fu-

ture guerre. Ces avions ne sont pas construits au point de vue
scientifique mais au point de vue... destructif.

>.

Lesterrains de golf-miniature seront taxés. M. Bray va finir
par taxer les propriétaires de yacht.

e + *

M. Bray qui s’est toujours opposé aux voies élevées va-t-il
s'opposer aux voies souterraines du tramway. Gageons qu’il va,
par esprit de contradiction, les vouloir élevées.

s
e .

A Marieville, comme ailleurs, Camillien Houde et sa troupe
ont eu une chaude réception. M. William Tremblay, député de
Maisonneuve, devrait s’y joindre comme rôle de traître.

«
*".

C’est le rôle le plus ingrat dans une troupe d’artistes, mais
le journal “Le Canada” saura lui trouver du succès.

«
La clique des mécontents a-t-elle trouvé “l’oiseau rare”

pour remplacer Houde comme chef de l’Opposition ?
$

© *

En attendant ce choix mystérieux, la popularité de Houde
grandit toujours. Ses dernières assemblées le prouvent.

® *

Après la Grande Guerre, on a parlé du “désarmement
naval”, mais on n’a pas prévu ‘l’armement aérien”.

- *
°. x

L'Allemagne lâchel’eau et prend l’air. C’est plus dangereux
pour la future guerre. Attention à nos têtes.

x se

® .

Le gouvernement Taschereau s’anglifie. Scott, trésorier
choisi; Nicol, président du Conseil législatif; M. Thisdel propo-
sera l’adresse en réponse au discours du trône, et M. Oliver ré-
pondra,

+ *
® *

N’ayant plus à sa disposition des orateurs aimés du public,
l’hon. Taschereau veut acheter une cinquantaine de journaux
ruraux pour propager sa politique... croûlante.

_
® -

Sûrement que ces journaux ne seront pas ‘‘graissés’”’ avec
l’argent personnel de M. Taschereau. C’est la province qui
paiera, tant la ligne, ces nouveaux ‘“moutons” hebdomadaires.

- °. =
On nous apprend que M. Nicol n’occupera pas les apparte-

ments du regretté Adélard Turgeon, au Parlement. Le Gouver-
nement le logera ailleurs... à nos dépens.

.
M. Bennett, lors de son retour au pays, sera banqueté par

les chômeurs. On fait tant de bons plats avec le blé.

. +.

A dimanche prochain. chers lecteurs.

CLAIRVOYANTE — CARTOMANCIENNE
Mme Mailloux vous dira le passé, le présent et l'avenir. Wile

ramène les amitiés nerdus pour dames et demoiselles seulement. Con-
sultation : de 1 à 10 h. le soir. Autrefois, 2042 Beaudry: à présent à

2227, RUE VISITATION, (2e étage), MONTREAL, P.Q.
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FOI IRLANDAISE
(45ième Concours)

LA

  

|

| Sans

| Il était unefois une vieille Irlandaise qui avait grande con-

ifiance dans les prêtres. Or. un jour, elle revenait du marché, et,

‘butant contre une pierre, elle trébucha, se fracturant une jambe.

fu prêtre qui passait par là entendit ses lamentations et vola

à son secours. Mais la vieille Irlandaise l’arrêta en lui disant:

| —Non, ne me touchez pas!... Votre parole peut me guérir!

Le prêtre protestait de son impuissance.

—Oui, reprit-elle, vous le pouvez, Notre Seigneur vous en

a donné le pouvoir. Vous n’avez qu’à dire: “Lèves-toi et mar-

che” et je serai guérie!

Le prêtre, voyant qu’elle ne voulait pas en démordre et

pour enfinir, lui dit:

—Lèves-toi et marche!

Toute joyeuse, la vieille fit un effort pour se lever, mais. .s

crac!... elle venait de se casser l’autre jambe.

ESOPE.

 

L'AVENIR DEVOILE
Que voulez-vous savoir?.….Fracana vous le dira. Pensez en vous-même,

envoyez-moi 25c par mandat de poste seulement, avec votre adresse, et
la réponse sur ce que vous désirez savoir vous sera envoyée. Surtout
rien qu’une seule pensée, et en même temps, Fracana vous préviendra
sur certaine chose. — Consultations spéciales de 10 h. a.m. à 10 h. p.m.

MADAME AUBERT, 8871, RUE DE BULLION, MONTREAL, P.Q.

UN BON MOTD'IVROGNE
(45ième Concours)

Cet ivrogne de Thomas, jardinier chez Mme X..., s’appro-

che en titubant de. sa maîtresse, qui le repousse en disant:

—Pouah! Croyez-vous que je ne m’apercoive pas que vous

avez bu?

Alors, Thomas, avec amertume:

—Voilà! on s’apercoit toujours quand j'ai bu, jamais quand

| j'ai soif.

 

SANS MOI.

ELLE POUVAIT BIEN RIRE
(45ième Concours)

Un jour, Poléon, travaillant, entendit sa nièce qui, jouant

| avec son chat dans un cabinet voisin, s’écriait:

—Ah! la vilaine bête!...

—Ma nièce, lui cria Poléon, est-ce que vous regardez dans

| votre miroir?
—Non, mon oncle, répond la nièce, c’est votre portrait que

! je regarde.

 

 

DOC. LARABEE.

 

|

|

FAITES-VOUS DONC DES AMIS
Voici un moyen de vous distraire, de vou. , s instruire et de vous

faire de nouveaux amis par la correspondance en échangeant vos goûts
vos aspirations, vos connaissances. Correspondre, c'est connaître plug
à fond les caractères, les moeurs qui vous apprennent à faire bien sou-
vent le même chemin. Pour tout renseignement, écrivez:

LE CANARD, Montréal, Dimanche, 30 Novembre 1930

 BUREAU POSTAL “N”, Casier 27, MONTREAL, P.Q. 
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MES DOUCES PENSEES
(45ième Concours)

 

 
=

On devrait mettre plus de livres à l’index; alors, plus de. .

gens les liraient.

e + *

Toutes les femmes sont coquettes, à quelque rang de la

société qu’elles appartiennent.
*

* *

Ce n’est pas toujours aisé de tromper deux hommes à la

fois.
*

*

Dieu a donné aux femmes la permission d’avoir éternelle-

ment 30 ans à la condition de choisir entre la vieillesse et le ridi-

cule. Elles en profitent. Elles n’hésitent pas, elles choisissent

toujours le ridicule.

î - .

Tous les-hommes bien élevés sont plus vieux que les fem-

mes auxquelles ils parlent.

* *

Les femmes sont des mystères que peu d’hommes peuvent

solutionner.

e * -

L'amour, les femmes et le hachis sont des mystères inson-

dables.
-CALIXTE.

IL N'Y À QU'UNE MORT
(45ième Concours) a

Un habitant alla à la-ville pour la première fois et, au coin”

d’une rue assez passante, il fut frappé par une automobile qui

le renversa. cen

Se relevant en se tenant l’épaule et une jambe, il demanda:

—Est-ce que le monde, icite, meurt souvent quand ils ren-

contrent des affaires comme ca au coin d’une rue? ‘

—Pas plus qu’une fois, répondit le chauffeur.

TITE CRASSE.

 

:0:

ELLE N'ETAIT PAS SI BETE
(45ième Concours)

Une jeune habitante, s’étant présentée dans un de nos

grands magasins, fut aperçue par les commis qui dirent:

—Nous allons avoir du fun.

Aussitôt, l’un d’eux s’étant approché d’elle lui dit:

—Vous êtes en villégiature, mademoiselle ?

Et notre habitante de répondre:

. —Pardon, monsieur, je suis en boghei avec poupa.

L'ETOILE.

 

 

a.

-

 

VOULEZ-VOUS CONNAITRE VOTRE AVENIR?

Allez donc chez Mme Renaud. EHle vous parlera de votre Passé, de

votre Présent et de votre Avenir—Consultations de 1 à 9 heures. p.m.

Nouvelle adresse: 4360 Des Erables, MONTREAL, P.Q.—AMhorst 1806
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À(773 PAR DISCRETION
(45ième Concours) 

Jacques est très curieux et on le gronde souvent à ce sujet.

Tandis que sa maman écrit une lettre, une visite arrive. La

maman termine rapidement sa missive, la met sous enveloppe

et, la donnant à son fils, dit:

—Cette lettre est très pressée, va vite me la metttre à la

poste pendant que je recevrai.

Jacques obéit. Quand la visite est partie, la mère l’appelle:

—Jacques, il me semble que j'ai oublié de mettre l’adresse

sur ma lettre.

—Maman, j'ai bien vu qu’il n’y avait rien d’écrit, l’enveloppe

était toute blanche.

—T'u ne l’as pas mise dans la boîte, alors?

—Mais si, maman. J’ai cru que tu l’avais fait exprès pour

que je ne sache pas à qui tu écrivais.

HOSTENSE C.

TROUVAILLE PEU DISPENDIEUSE
(45ième Concours)

On dit souvent que quand l’oeil gauche saute c’est un indice

d’agréable surprise. C’est ce qui m’a été prouvé.

Ça faisait plusieurs jours que l’oeil gauche sautait, j'étais

impatiente à attendre ma surprise, mais voilà qu’un jour, me

rendant à la ville en voiture, j'aperçois à côté du chemin quel-

que chose en long.

—Tiens! me dis-je, ce doit-être ca, ma surprise.

Je débarque et me précipite sur cette trouvaille qui ressem-

blait un peu à un bâton de crème, mais c’en était pas.

Devinez ce que c’était.

 

 

FROU FROU.

100 meR

(00 Véritable
SEULEMENT Diamant

10, Ju, Américain |
\ Rien de plus à

La plus parfaite imitation au Monde

 

 

   
      

        

   

 

Par correspondance la GUITARE HAWAIENNE,
TENOR BANJO,UKELELE. Nos cours simplifiés
par la photographie, vous permettent de Jouer
votre Instrument favori en quelques semaines.

AUCUNE EXPERIENCE NECESSAIRE Rien à vendre
—* Des milliers de gens qul ne connalssafent pas une
seule note ont appris avec facilité à Jouer leur Instru-
ment favori.

INSTRUMENT GRATIS

   
Vous pouvez être l'orgueilleux possesseur de

cotte radieuse pierre ABSOLUMENT GRATIS. Nous fournissons un magnifique Instrument ro
fessionnel ABSOLUMENT GRATIS à nos élèves, P

PAYEZ EN APPRENANT .
Nos termes de paiements faciles rendent nos cours

à la portée de toutes les bourses. Sur réception d’une
carte postale nous vous enverrons tous les détails con.’
cermnant l'instrument de votre choix. Ne meriquez pas
de dire quel instrument vous désirez epprendre en
ECRIVANT A

Le Conservatoire¢deMusique Hawaienne

74-6, RUE ST-JOSEPH

QUEBEC 

Dé

   

  
   

Le Diamant AMERICAIN est la plus parfaite
imitation du diamant au monde. Comparez-le
avec un diamant de $100.00, si vous pouvez trouver
la différence, rétournez-le.

Vous risquez pas un sou. ENVOYEZ SEU.
LEMENT 0 cts dans une enveloppe, pour nous
aider à payer les frais d'emballage et d'expédition.
ABSOLUMENT RIEN DE PLUS A PAYER.

Le Dismant AMERICAIN | karat, vous sera
envoyé la méme journée sans autres frais.

Profitez-en. Celte annonce ne paraitrs peut.
étre plus.

Un seul à chaque client. Timbres acceptés

CANADA DIAMOND CRec
Chambre 311—251 St-Joseph Québec, P. Q.

 

 
 

MAUVAISELIAISON
(45ième. Concours)

e

Un solecisme peut parfois prendre une extrême gravité,

ainsi que le prouve le fait suivant:

Un colonel, à sa fenêtre, venait de voir passer dans l’état

d’arrestation deux soldats de son régiment. Il appelle le sapeur

du planton.

—Qu’est-ce qu’ont fait ces deux hommes?

—Ils ‘ont tué” un gendarme.

—Ah! les malheureux.

Et le colonel demande au plus vite le rapport de l’affaire

pour l’envoyer aux autorités.

Le rapport arrive et il ne s’agit plus que de quelques in-

vectives adressées à un municipal par deux soldats pris de vin.

Ils avaient “hué” et non “tué” un gendarme.

MAIS QUI ATTEN
 

     
JAIT-ELLE ?

(45ième Concours)
Un banquier proéminent, qui était un bon wiveur, rentrait

chez lui à une heure tardive, après un banquet.

En entrant dans sa chambre à coucher, il trébucha sur une

chaise et éveilla son épouse qui lui demanda:

—Est-ce toi, Wilfrid?

—Oui, ma chère, répond-il, mais qui attendais-tu?

TREBLA.

L'INDISCRETION D'UN JUGE
(45ième Concours)

En cour, le juge à la plaignante:

—Comment vous appelez-vous?

—Ernestine Pichu.

—Votre âge?

—Ah! ca, est-ce que vous m’avez fait venir pour me poser

des questions désagréables?

 

JM'EN FICHE.

ON LE CINMAISSAIT TROP
(45ième Concours)

Sur le marché Bonsecours, un client examine le tabac et,

après avoir fait son choix, dit au marchand:

—J'’ai oublié mon portefeuille. Vous me connaissez ?

—Voilà, réplique le marchand, c’est précisément parce

qu’on vous connaît qu’on aime à avoir du comptant et qu’on

ne fait pas de crédit.

 

WHOOPEE.

ROMANS POPULAIRES
Gros et Détail

COLLECTIONS:

Livre Populaire, Livre National et Cinéma - Bibliothèque.

LIBRAIRIE J.-A. PONY, Limitée
554, rue Ste-Catherine Est, Tél.: HArbour 2577
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BON RAISONNEMENT
(45ième Concours);j -

î . AA

I] vient

 
Calixte frotte ses mains parce qu’il est content.

d’hériter de son cousin de la somme de mille dollars.

Naturellement, les premiers jours, il est bien embêté dans

le choix de placer son argent avec avantage.

Pendant que Calixte regardait les étoiles, jongleur, des amis

lui suggèrent ces conseils:

—Avec ce magot, à ta place, je m’achèterais un beau pale-

tot en fourrure.

—Tiens, dit l’autre aini, le meilleur placement, mon vieux,

maries-toi donc?

Calixte, regardant toujours les étoiles, répondit au dernier

conseil:

—Non. Me marier, c’est le plus mauvais placement que je

Je préfère m'acheter un automobile, parce qu’un

auto, quand même qu’il serait de seconde main, je peux le ven-

dre ou l’échanger. Tandis qu’une femme, je suis obligé de la

garder.
FLEUR PARFUMEE,.

IL FAUT TOUT CHANGER
(45ieme Concours)

A “L’Ho6tel du Cheval Blanc et du Pilon d'Or”, dans un petit

“trou pas cher”.
Le garcon arrive en courant dans le bureau du patron:

—Monsieur! Monsieur! s’écrie-t-il, il y a le voyageur du 14

qui se plaint comme ca que la pluie a pénétré dans sa chambre

et l’a trempé dans son lit.

—C’est bien, répond l’hôtelier, vous lui porterez un franc

cinquante sur son compte pour un bain simple.

 

TILOU.

LE DEPIT DE DEUX AM3UREUX
(45ième Concours)

Une demoiselle revenait au pays après plusieurs années d’ab-

sence aux États-Unis.

A son arrivée, elle rencontre son ancien cavalier et lui de-

 

| mandes’il la reconnaît.

—Ah! j’cré ben, que j'te reconnais. J’t’aurais reconnue au

milieu de cinquante bêtes à cornes.

—Tu as plus de mémoire que moi, lui répond son ancienne

{ blonde, car, moi, je ne t’aurais pas reconnu au milieu de cent

boeufs.

SANS MOI.

 

Jeunesfilles—Jeunes gens—Pourquoi vous ennuyer?
a Le Club de Correspondance Canadien Catholique a pour seul but
alder à la jeunesse de langue française de se faire de nouvelles et nou-

veaux amis dans toutes les parties du monde. Pour une somme plus
petite que le coût d’une soirée au théâtre, vous pouvez faire partie de
notre club et passer beaucoup d'agréables soirées à lire ou répondre aux
petits messages reçus d'amis lointains. Le prix n’est que 25 sous par
année. Ce qui comprend un abonnement à notre petite Revue et aussi,
autre avantage, de notre Club. I! est très facile de vous joindre à nous.
NI yez-nous 26 sous avec une courte description de vous-même, Age, etc.

envoyez pas de timbres ou bons de poste, ils ne sont d'aucune valeur
Pour nous. Envoyez des mandats-poste ou argent et écrivez très listble-

Mile LAURAINE, P.O. Box 156, MANCHESTER, N.H., U.S. 

LE CANARD, Montréal, Dimanche, 30 Novembre 1930

 

UN BON APPETIT
(45ième Concours)

 

Un Canadien, revenu des chantiers, trouva un emploi à la

ville et se chercha une maison de pension. Il en trouva une et,

pour le prix convenu, il eut son dîner fourni par la maîtresse

de pension. ‘

Le premier jour, notre Canadien trouva dans son lunch

deux tranches de pain, du beurre et du fromage. Et le soir, la

maîtresse de pension s’informa s’il avait trouvé son dîner de

son goût.

—Oh! très bon pour ce qu’il y avait.

Le jour suivant, au lieu de deux morceaux de pain, la maî-

tresse en mit quatre et s’informa de nouveau.

—C'’était correct, répondit notre homme, mais il n’y en

avait pas de trop. :

Déterminée à satisfaire son pensionnaire, elle prit un petit

pain, le coupa en deux, y mit du fromage et du beurre.

La réponse qu’elle reçut ce soir-là fut:

—C’était très bien, mais je vois que vous êtes encore re-
‘

venu à vos ‘‘deux tranches” de pain.
MARGOT.

COMME SUJETDECONVERSATION
(45ième Concours)

Un jeune habitant courtise une paysanne d’une paroisse

voisine.

C’est pour le bon motif. Il veut se marier. Comme causeur,

les facultés du fifi sont presque nulles.

Au commencementde la veillée, il est déplorablementsilen-

cieux, mais à la fin il se résoud à briser le silence en disant:

—M’amzelle, auriez-vous par hasard une vache à vendre?

—Non, monsieur. Pourquoi me demandez-vous ça? Avez-

vous envie d’en acheter une?

—Non, m’amzelle, mais seulement pour parler avec vous.

FATMA.

 

 

POUR VOUS FAIRE AIMER
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Nous avons la poudre à “l’Huile de Charme Indoue” pour vous
faire aimer. Si vous voulez que votre amoureux ou amoureuse Vous
aime énerdnument an an'il revienne à vous, employez discrètement

cette poudre. Elle est vendue aux grandes personnes seulement. Nous
vous l'enverrons, avec la direction, prix: 50c. N’envoyez pas de tim-
bres en paiement. Seulement un Bon de Poste ou l’argent dans une
lettre enregistrée. Nous n'acceptons pas les chèques. Adressez:

LA MAISON DESROSIERS ENRG., 1890 Blvd Perras, Montréal, Qué.  
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EN TT eu us | Cn Ol Ge y, À in

4 POUR FAIRE LE “FLUSH” 457
25 ON NOUS DIT … ik LE
HUE (45ième Concours)

 

ON NOUS DIT... qu’un médecin rouge... tient un club de
nuit dans l’ouest de la ville et qu’il ne donnera pas les raisons
du départ de son gérant.

.
® *«

ON NOUS DIT... que la ville de Joliette et les environs
sont infestés de ‘‘slot-machines” et que la police provinciale ne
bouge pas. 4

° =

ON NOUS DIT... que le complot du gouvernement de Qué-
bec pour s'emparer de tous les journaux a été mis à jour par
“Le Devoir”.

*
oe =

ON NOUS DIT... que le régime néfaste de Québec a tenté
de mettre la main sur tous les journaux, mais qu’il y a encore
des gens dont la conscience n’est pas à vendre.

»
[J *

ON NOUS DIT... que la clique de Québec aurait.puse. dis-
penser d’employer un étranger pour organiser ce trust de ren-
seignements.

® * *

ON NOUS DIT... que Pot-à-l’As David devient le grand
manitou de son parti à Montréal. Pourvu qu’il ne manque plus
ses engagements au radio et qu’il se serve de Listérine avant
de parler de sa bouche si propre, son parti sera peut-être un peu
moins en révolte qu’il ne l’est actuellement.

*
e *

ON NOUS DIT... que le départ de la balloune Legault est
maintenant assuré. Le mérite de ses succès revenait à un autre
qui est disparu.

ON NOUS DIT... que le petit Godbout, de l’Islet, deviendra
ministre de l’Agriculture.

*
° s

ON NOUS DIT... que les organisateurs libéraux qui ont
tenté de briser l’assemblée de Houde à Québec, souffrent de la
rage depuis cette date.

*
*°

ON NOUS DIT... que Zaza attend sa constestation avec
anxiété. Il a bien raison, ce pauvre Laurier-Palace-Desroches
qui riait au Conseil quand I’échevin Lalonde cdusait des victimes
du cataclysme du quartier Hochelaga. Mais il rira jaune avant
longtemps. pa

*e

ON NOUS DIT... que pour le crime commis par des bandits

dans Hochelaga, quatre hommes ont été pendus, mais que celui

qui est responsable du désastre du Laurier-Palace est consacré

“grand homme” par sa clique. ,

* °

ON NOUS DIT... que l’administration municipale doit être

félicitée pour la nomination d’une Commission Technique. C’est

un grand pas de fait pour l’embellissement de Montréal que les

anciennes administrations n’ont pas eu le courage et l’énergie

d’accomplir.
LS

° *

ON NOUS DIT... que plusieurs députés de la clique Tas-

chereaudiste admettent que leur parti sera battu lors des pro-

chaines élections provinciales.

NE MARCHEZ PLUS DANS L’OMBRE
La seule méthode positive pour connaître son caractère, ses talents

et ses aptitudes ou ceux de la personne que vous affectionnez est par

l'Astrologie. Ceci peut vous ouvrir les portes du succès en affaires et

en amour. Détails précis et surprenants. Envoyez 50c avec votre date

de naissance, l'heure si possible, à

L’ART MYSTIQUE, B. P. 35, Station “T”, MONTREAL, P.Q.

 

 

 

et qui se promenait dans une rue de New-York.

demander:

to eat?

dollars pour ne moi a pas mangé depuis very long?

pourquoi cé faire?

waiter.

j'étais rentré ce matin? l

demandé quand monsieur était rentré.

moment-là j'étais si occupée à la préparation du déjeuner que

je n’avais pas songé à regarder l’heure!....

prend la parole.

mari a quarante ans.

vous flatter. \

mants époux s’étaient querellés avec des arguments frappants.

est-il bon? Le médecin fut obligé de lui faire six points de su-

ture après la bataille.

de le passer à la machine à coudre.

C’était un “blôke’”, tout nouvellement arrivé d’Angleterre d

Faisant la rencontre d’un Canadien, il l’accosta pour lu

—Will you give me two dollars, so I can get something

Le Canadien. — Comment parles-tu? J’te comprends pas

L’Anglais. — Ben, cé vous cannez-vous donner à moi deux|B»

Le Canadien. — Puis, c’trente-sous-là qu’t’as dans la main far

cé pour donner un, “tip”” auL’Anglais. — Ben... ça...

CROTO.

IL ARRIVAITLE MATIN
(45ième Concours)

Monsieur se plaint à Marie.

—Comment avez-vous été dire à madame à quelle heure|#ss

  
Marie. — Je n’ai rien dit du tout, monsieur, madame m'a

Alors, j'ai dit qu’à ce

CINQ OPE.

COMPLIMENTPEU FLATTEUR
(45ième Concours) _

Dans un salon, on cause de l’âge des individus. Une dame

 

—Mon mari et moi nous avons dix ans de différence. Mon

Un invité reprend galamment:

—Vous paraissez aussi jeune que lui, madame, soit dit sans

 

TIT RAT.

LES DEUX ETAIENT MUTILES
' (45ième Concours)

Deux Irlandaises voisines discutaient aprés que leurs char-

 

—Votre homme, votre homme, disait la première, à quoi   
—Qu'est-ce que c’est, reprit l’autre. Le vôtre, il a été obligé

TI-JEAN.
 

 

 

MADAME PRINTEMPS
Prendra causes de troubles, affaires, amitié ou ménage.

Consultation: 9 h. AN. 2 9 h.P.M.

Mme PRINTEMPS, 4200, RUE SAINT-ANDRE, MONTREAL.

 

  


